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comment êtes-vous devenue archiviste ?
« Lauréate du concours de rédacteur en 2023, 
j’ai rejoint le SPAA en février 2024. Grâce à mes 
collègues plus expérimentés, j’ai été initiée 
aux bases de ce métier exigeant et très tech-
nique. Titulaire depuis février 2025, je continue 
d’enrichir mes connaissances chaque jour et 
de découvrir les multiples facettes du métier 
d’archiviste. »

en quoi consiste votre travail ?
«  Je suis principalement chargée du traite-
ment des fonds audiovisuels, iconographiques 
et multimédias. Mon rôle est d’assurer leur 
conservation tout en travaillant à leur valo-
risation. Je m’occupe également d’alimenter 
notre site internet (www.archives.pf ) et notre 
page Facebook (https://www.facebook.com/

Qu’est-ce qui vous a amené à travailler dans 
les archives ?
«  J’ai découvert le métier de conservateur au 
cours d’un stage au Musée de Tahiti et des îles, 
pendant ma première année d’Histoire à l’uni-
versité de la Polynésie française. C’est Théano 
Jaillet, alors directrice du musée, qui m’a trans-
mis sa passion pour la préservation du patri-
moine.

Cette expérience m’a donné envie de me spé-
cialiser. J’ai poursuivi mes études à l’École de 
Condé à Lyon, où j’ai obtenu un Bachelor en 
conservation et préservation du patrimoine. 
Cette formation alliait théorie et pratique, 
ce qui m’a permis d’acquérir une approche 
concrète du métier.

J’ai ensuite intégré le SPAA en 2022, avant de 
passer le concours de rédacteur, en 2023, et 
d’être titularisée en février 2025. »

Quel est votre rôle au sein du service ?
«  Mon travail est extrêmement polyvalent. Je 
suis chargée de former et de sensibiliser les 
agents à la conservation préventive, de veiller 
à la prévention des risques de détérioration et 
de réaliser des constats d’état des documents.

Lorsqu’un document est fragilisé, j’évalue s’il 
relève d’une conservation préventive ou cura-
tive. Si son état le nécessite, nous envisageons 
une restauration externe auprès d’ateliers spé-
cialisés en métropole. Dans ce cas, je suis en 
charge de demander des devis et de suivre la 
prise en charge du document.

archives.polynesie/), afin de faciliter l’accès aux 
archives conservées au SPAA.

Je veille également à ce que les demandes de 
consultation et de numérisation soient trai-
tées de manière efficace. Lors de la réception 
d’un dépôt d’archives, je m’assure qu’il s’agit 
de supports numérisables afin d’en faciliter la 
conservation et l’accessibilité. »

Quels sont vos projets en cours ?
«  Je travaille actuellement sur un projet de 
récolement et d’indexation complète des 
archives iconographiques et audiovisuelles. 
Ce travail colossal est essentiel pour amé-
liorer l’organisation des fonds et faciliter les 
recherches, qui sont parfois fastidieuses, ainsi 
que l’accessibilité des documents pour ceux 
qui en font la demande. »

Je suis également sollicitée par d’autres ser-
vices administratifs du Pays pour établir des 
préconisations en matière de conservation et 
sensibiliser les agents aux bonnes pratiques de 
préservation des archives.

En tant que responsable adjointe du DAPP, je 
supervise une équipe de 2 à 4 agents, selon 
la charge de travail. Mon département gère 
les archives publiques administratives  : col-
lectes, versements et les constats d’état qui en 
découlent, mise en œuvre des protocoles cités, 
tri, indexation et élimination des archives dites 
"éliminables". Nous assurons aussi la conser-
vation intermédiaire (archives de moins de 
30 ans d’âge) et définitive (plus de 30 ans 
d’âge ou intéressant le patrimoine de la Poly-
nésie). Je rédige des rapports de conservation 
et me tiens informée des nouvelles pratiques 
en la matière. »

Quels sont vos projets pour l’avenir ?
«  Je cherche constamment à moderniser nos 
pratiques et à anticiper les évolutions du 
domaine archivistique. Actuellement, je me 
documente beaucoup sur la conservation 
des archives audiovisuelles, qui nécessite des 
conditions très différentes de celles du papier : 
un taux d’humidité de 30 % à 40 % et une tem-
pérature stable entre 14 °C et 15 °C.

Les défis sont nombreux, et il faut toujours se 
tenir informé des nouvelles méthodes pour 
améliorer la conservation des documents. Un 
archiviste doit sans cesse être aux aguets. »

« Un archiviste doit toujours être aux aguets »
Joséphine tereopa : préserver et valoriser le patrimoine audiovisuel

Magali Legrand : entre conservation et anticipation

direCtion de La CuLture et du PatriMoine (dCP) – te PaPa Hīro’a ‘e FauFa’a tuMu

E parau no- te Fare Va-na á  
mai te ha ámatara á e-  tae 
roa mai i teie mahana (Tuha’a 3)

Mai te pae ‘aui ē tae atu i te pae ‘atau :

tei pārahi noa : Samuera Raapoto ‘oro-
metua, Geneviève Clark-Cadousteau, Elie 
Salmon, Maco Tevane, John Martin, Willy 
Lagarde ‘e te Metua Hubert Coppenrath

tei ti’a noa : Roland Sue, Ame Huri, Paul 
Prévost, Rosa Klima, Paul Langomazino, 
Antonina Peni, Flora Devatine, Yves Le-
maitre, Alexandre Holozet ‘e ‘o John Doom

tei ‘ore i roto i te hoho’a : ‘o Françis San-
ford, Joseph Kimitete ‘e ‘o Raymond Pietri

te mau matahiti mātāmua

A he’e noa ai te tau, ‘ua tauiui te aro’a o te 
Fare Vāna’a. I roto i nā Vāna’a mātāmeha’i e 
20, e toru tei fa’aho’i i tō rātou ti’ara’a i te 

matahiti 1978 : ‘o Joseph Kimitete, ‘o Fran-
cis Sanford ‘e o Paul Langomazino, hō’ē i te 
matahiti 1982 : ‘o Paul Prévost ‘e hō’ē i te 
matahiti 1986 : ‘o Alexandre Holozet. 

Teie tā te pohe i rave atu: Nā mua roa ‘o 
te Peretiteni o te ‘Ētārētia ‘Evaneria ‘o Sa-
muera Raapoto ‘orometua (1976) ‘āpe’ehia 
atu e tōna mono ‘o Victor Teriierooiterai 
(1984), i muri mai ‘o Elie Salmon (1994), 
Antonina Peni (1999), ‘o Roland Sue (2000), 
‘o Geneviève Cadousteau-Clark (2001), ‘o 
Willy Lagarde (2001) ‘e ‘o Rosa Klima (2002)

Nō te mono i teie mau Vāna’a i hi’a atu, 
‘ua mā’itihia ‘o Myron Mataoa (1978), ‘o 
Jessie Poroi (1978), ‘o Arapari Paparai 
‘orometua (1979), ‘o Patua Coulin (1983), 
‘o Duro Raapoto (1983), ‘O Simone Har-
gous (1986), ‘o Louise Peltzer (1998), ‘o 
Winston Pukoki (2000), ‘o Johanna Nou-
veau (2000), ‘o Voltina Dauphin (2002), ‘o 
Etienne Chimin (2002), ‘o Denise Teroro-
tua-Raapoto (2003)

te to’ohitu

Nā te To’ohitu e fa’atere i te Fare Vāna’a. 

E mā’itihia rātou nō te maorora’a e 3 matahiti. 

Teie tō rātou ti’ara’a : Te Vāna’a Nui, te 
To’ofā, te ‘Apo Parau, Te Ha’apa’o Faufa’a, ‘e 
nā Īato’ai  to’otoru. ◆

teie te toohitu mātāmua mai te ‘aui mai : mgr Hubert coppenrath,
tamuera ra’apoto ‘orometua. marc tevane, john martin, nedo salmon

i raro : Geneviève clark-cadousteau

te mau vāna’a mātāmeha’i

e  r e o  t ō  ‘ u

roHiparau : fare vāna'a
HōHo’a : fare vāna'a
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teie te mau vāna’a mātāmua i mā’itihia nō te pārahi i roto i te fare vāna’a.

joséphine tereopa et magali legrand




